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Hohl’ Wispobiti jet die crinstitution- ride weite 
Mises dú “Gratie “des Bijts-Gönöraüùx par | 
: Whé®; wort al'avons omis quelguestaës qui 
À is Vee rp órdantds Yee sont'd'abord: celles qui: 1eo- 
BAL Hes got. 23,24 et-212'de la Loi Fondamentale. 
i drifeles accordent áú Roi seul le droit d'initiative, soit 
P Pfoposer uil chittijdiwent Jugò növasaire: dans l'ordre de 





Baits de cas-où'il H'xisterait pas;'shitpour fgeriltdre 
Mi de'lá toitice, 6 te‘nómbrerde mniticiensi: aitibiì'qug-des” 
Litatitsie: Er aand Tereje de corstitution, l'inîtia- 
bre (8 ‘irirpòrtans appartiendrait éga- 
ÓudeOHuibite'des Etats-Gériéraux. * 
tweet abRiGUEN, il en: Bonnera connaissance, à l'ave-- 
wWEAEaar étT dbdicatiuti.scferà en séance róùu- 
Chaabrés, en niême tein gs ius. Wiga gügtight 
Bh pdr ope s6 un ehangeriektad’ 1.557 dÁle Loi 
Airlie dxtipfe | 'apfirobati Peabaliesë 
' ironaeup ete, ‘qui cuntiëtivenner 
Hf odin, Bchânge:d”ùhe pere da territoire du royaume ou 
Wésstok's“dans: les aútrës’ pirties'du moede. Le:projet 
à ces deux cas, celui où un traïtd appurterait des shengen 
het BGB établis parTa Ibi, « - sf et 
P8s ai‘thangement proposé à l'art. 66, le Roí n'aurait 
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Tt rin S, fs le. Conrrier de benoe : 
Ausieura joprnaax ‘de’ Bruxelles, entr/adires ï Een 
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us grande publieité Ä uné „corfespondânce par- | 
Eiuxersbottg ; dmt l'auteur , en. rapportant le | 
wi atiharlhieri erde 1 h garnison de cette valle, prê- | 
Adtaelit btridind' tepósultat d'une espèce de réso- 
Berho® eritre: letèrps -d’officiers ev} ‘infortuné aama- 
Er 'Bkatit ta vie de ses propes waits n'nurait dgi-qre 
P inberringênt en thême. ne pmte «intime d'une. con- 
PEOK “edeTS; “Ont* at-wotiha;: ke: un mot, rópendre dans: le 
gie Hedi HbsdirdeF úne Wiùtence exerebe- ‘sur ce jeune 
el) det rlóen Ae T'hoikearde tout un régiment. : 
bs JoWbriltie gai geöùeilli cette correspondanee met 
bried Abutell® dèmentie, et il s'exprime, à cet 
bet juste indighatêbn. 
Ge bah end taandasdeestle- rême sentiment; nons 
ak „le fait’ dla olen aehigrio erven pd df cièrs inti= 
ait di mâ sjen Gtttdeide be gtrieider,* est amsal. 1ma- 
> laf: té à.la con-- 
deplorabie LEN seas. 
të rn faassetó koobelò, et heus ne craignons pas. de voir. 
r, Wint notre'ville; là fhvindre assertion contraire. Le- sui- 
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sanoidak le jeurie ions: ils wordend” 
in fireuodaivillge dané hamatnpagte pour pel 
beek MR Hester or Ge vierde ab De neen: 
ARE ailben, ane: jtescokte aveuglément- les ordres de bai. 
ke TAtondendrenrrdmggedan ar RE 
ekil KAA; Ph Ero Weveoätnent est beau, et; j’eapère goed. Towanet 
Bid flim out Bividkiereurcolone! Douglas. +": é 
st: — dit Bloes atie evand on grand calme Le Mariage soin. ‘bientôt’ 
RGD Tant miel Til est terrips quo cela finisse… 
ne sais pas trop comment cala ‘finirs, mon cher comte, parce que nous 
ige Bie ‘songer à' ges olzoses. ‘L'heure se fuit de plus en plus 
„5 agter il vaut eneore mieux être ici, occupé 
7 kt br’ abend, et, ‘qav de: eerd waits infernales à à Nerbudda. . 
zb voulek vore Wiee. sir Bdward!: in 
EE die je vórix Gite'eat ‘assèr olaiers mousivons- avans donné le bon poste, 
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=— C'est biergspez, sir siert it me bata. pour mourir d'ennui. 
ij fa charjan Amalia P Voyom, persenne a'est amoureux ici de la di 
recque ? 
== Personne ne ke. alena, personne, sir Edward. 
=— Broenté pourtant M. Töwer, et… 
== Personne. Mlle Amalia ne.des d jamais. 
d het Ni importe, comte ‘Elona, ”j "bien volontiers na échange de situa- 
vee vous. Nerbudda est intiabtinble. 
= lÌ me semble, sir ‘Edward, quê ‘j'apergois à travers vos réticences une 
_ erpeneéo fort peu arantageuse pour moi. 
on cher comte, vous dites céla'd'un air 
ven 'est que je ne eóncoië pas le reproche- iadirèct que. vaus m’adressez | 
ave Une obseurité Arensparente. Si je suis à Roudjah, c'est vous qui m’y aven 
vd reate pour. vous rendre service 
Rd 1, peu poum votre plaisir ; altons, mon cher comte, vous êtes * 
amoureux du péril, trop jalaux de votre honneur, Lond rester’ 


















Hes ent, sir, Edward? ee B EL 
1 eeN Die f Je pläisantais, je nie rfrais pas. 

bib d does des dangers terribles à 1teipbitation P 
Mug le saver bien, mon chergemte… 


4 me le Journal de Za Haye dhier. 















on & fa foysture; ‘sölt'ponr proposer tn 'sneebgsehtä tw | se donner krurort: Un régiment tout. erffier d't-pde orto gend tan 


e, l'Tndependance èt le‘ Journal de La Haye, ont | 





msnen Amand 


y ‘atksier. a èté fobjet ‘d'assez d' invéstigations. etdecom- proposer à chaque instant des modifications très-peu r réfléchies. | 
taires; on 8 'esl ke aen de toutes les circonstânees qui 


„avons, pris | le mauvais. ‚ Comment makke le temps ici, ‘comte Elo- ; 


id'én ego e à Zama; El faatigu'un attrait immense. …: 


15e Annéë.” 
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Chez M. Van Weelden, lik» 
Spui,à La Haye. - 

Les lettres et paquets doivel 

en uvoyés à la direction francs d 













zie sans € OE : Ì 
‘Pént amenié et suivi, pour que dliagah me vodden maême Wee pelle que, darant les dèbats de l'adresse et la discuásion. dû 
jhr a. nbtre (émoigriëgs'telni de: p oplnidd- génóraie de notre | projet.de réforme, un député catalan, M. Perpina, a \ formnlé 
Wa's Rs úbjquethasen ret dû u onweer,’ était, à coup | pour le moins une einquantaine d'amenderhens. Cequ”il y a eu 
rendre par | jOdats Paire saté 














sande ui, | de. singulier, c'est qu'en l'absence de M. Castro 7 Orazco, M. 

















peen iúh:gutsì odieuses u’ im pt bd Perpina lui-mê adiri é, en sa qualité de vice-président, les. 

TEE det enbe d ik ië Rie je Eey easier: ant eed Ent pour, abjet cette mime ralormagne, 

 relì ion nea À Gb ancrifibed pt tj per. on ardeur de. va il avast spddeeandiapensel) Á. 
contraindre ua ete con Lerai, - mais. oomint tet Perpima s'ost exé de bonne grâ ep Met, . ae, Ma 
eneore en droit de vivre et- gia je Arid s'acrordeut à ‘reconriatirë que jatuas beani ma été. 
jemen plande eonyenance et d'impartialiné. 4 shed el 


En d'ùn de ses membres In posterait le coup der dúnkrompete 5. 

f, pour tie rieën lisser‘ à dsirerivaême aux esprritstes plabs re + On óerit de Mayence, 5 döcèmbre : : 
venus, noust trjonterons' qu 'avántÎide uionrir, Ik officier dont il: Je puis maintenant vons communiqaer Î avis de notre érêque 
Ss "agit a éerit les motifs de.sa résolation et écarté, pâr.ses aveux Ad ènéró at du clergó de cette villean ‚sujet del affaire de Trèves. 


suprêmies, touto idée d'une inflgence contraie à*sa volonté |, Dans une requête adressée pâr lui au mitistêre grand-ducal, 
spont aide. ilest dit textnellement : « L'óglise catholiqrie antorise et ap - 


pronve les pêlerinages, ainsi que les honneurs qa 'qo,, ri aur 
lb eik de, Christ et des s ils, zitoutefois jie ven 
Kine s apen catheligug n'est tenu de.pren pen jet Joe 
BE Pel if vetion : ‚au, „gontepire, tanks’ gont li Drerd el igqnpet cet 
mi Breyschock a tenu parole. U aoont ron akumes que HE ce que bon feas ‘sen; ble. Partant „de ce. principe, nous 
bien mérité qu'il obtint parmi nous \'annóerdernière, a ra- | 1 arons ni prescrit, ni döfendn le pélerinage de Trèves'anx fi- 
menóé le célèbre pianiste à La Haye, où nous aurons sans doute | dêles de notre dincèsc ; nous ne lesy. avons pas rendus attentifs 
‘bientôt l'occasion de l'entendre et de l'admirer-de nouveau. ni invités, quoiqu'on nous en eùt priê. Aussi de notre diocèse 
A son pássage à Utrecht, M. Dreyschock a donnó:dans cette | en est-il peu en proportion qui aient fait ce pôlerinage ; ; Encore 
ville un coreert où il a produit le plus grand enthenastasme. Les | Ceux- -lä sont-ils de la rive en degà dn Rhin et de la contrèe di 
étudians de V'untversité lui ont offert un soupé,-ét donné uric rapprochée do Trèves. C'est tout au ‚plus si l'on a vu un, pêlerin 








Noussommes persuadês que les journaut qui ont Beede: la 
note'à laquelle s'adr resse vêfte rèponse, ne se etn an je 
donner, Meant woe} gsje publieité. Eike 
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1: nr é tí le droit « 

dvb lo kau seit can od ly sine en grdoe est rigon olikeonader 0 > {eatholique s'y hin en des provinges. de e Starkenbgusg, sd 
Nd dial, bien qu'ädopté’, he pourra être mis __M. Dreyschock est accompagnéde son frère dont le talent, | Haute-Hesse. » Aen 5 An 
tand des votes ot ioyene ‘àttra été ne en weke AE SEAMeREENE ROEERSISHER Alle- Le jonrnal Friend óf India avait annoncé oficrellerment, et: 


Ei ar red n nous avons reproduit, d’ après lui, que le Danemarék avait códë 
Vrngt sants demain aa coneert- Diligentië, Get. avis saffira | à l'Angleterre ses possessions aux Indes-Occidentalés. II ard, 
pour y attirer la foule. Ei toutefnis que ce fait était faux, paisque nons lisons sujoard” fi 
dans une correspondancede Copenkague, en date din 7 dbs: 
bre, que le tribunal de cour de cette ville à rendu un arrêt quf 
condamne M. Plougg, rédacteur du-Feedrelandet, à une arbénde 
de 50 rixdalers de banque et aux frais, pour n’avoir pù alléguef 
aucmne preuve qui confirme la nouvelle publiëe dans son 'nu- 
méro da 24 janvier decette année et d'après laguelfe le’Bà heet. 
roer hage F Angtéterte ed mam arúx' Leyds 
entá … rt neer: 


en ki 
Leonard Hubert.et Mije Delphine Barsaudont obtpau, à 
a dernier concest‚leplus brildent, suecès. Mile. Barraud a 
 próuvóäu’ ’ ette mèrite,Á Lous. ágards, Ja belle róputatiga, qui l'a 
: précédée i iei, et-M: Herbent-a confirmé.tout le moudesdans |’ opi- 
_nion que Fon s'étaït faite: de eid zi ce  virtakse au premier 
conoert Diligemtid,. 8 





Industrie ware: rate 
“Tous les avis des districts’ hanufacturiërs s'accordenit Aar: 
rionicer l'existence d'une activitè, «d’an esprit d'entreprise et 
terà plus alorsà publier que. quatre volumes du Juif Errant. tand'réatisation de bénêfices tels qu’ on n'en a vu de möitdire- 
Aprês:le Juif Errant, MBûgène Sue denpera dans le Constitu- d“iomme ; un pareil état de choses'nóus paráît tellemerst ö&tél 
tionnel un nomen nouveau, ayant, pour ro Ì les. Sept Phds ordinaire, que, malgré tout ce qùü'il öffre de réjonissant, #1: deit 
han ded divisó, deken Paren,” eependant alarmer ceux qui songent à l'avenir. , 
Daâns plusiears localitós, il est des fabricans qui coregitceit 
rêaliser un bénéfice de 50 p. c. de leurs capitaux engagás seu: 
__Le congrès ‘pegno’ a réformé son réglement sur un point | lèment poúr le couránt de l'année. Ike est diitres ‘gat bie 
fleapital; à Vavenir, on ne:pöurra’ ‘prásefiter muöon amendement. déjà róatisé des bónêbices, de 50,000,70,000 et. 100,000. ligt, 
iqui ne sort appuyé par sept députés. Le eongrès n'a pris une | tandis qu'on signale en même temps Vörëction d'n grad 
telle résolution que pour empèêcher une foùle de membres de: nombre'de nouvelles fabridques. Il n'est pas dans notre caractë_ 
re, continue le Standard, auquel nous enippeantotis cette i hoor 
tante nouvelle, d SE la Joie gas fait Rane la \ prospbritp 






EN ANNE REN 
Le: ‘Constitutionnel rapcendra le 16 janvier 1845 la publica- 
tion: du Juif Erraat, par Ml. Engène Sue, … 
‚Le Constiëutionnel fera: paraîtra de suite et sans interruption 
la fin du cinquième volume et le sizième tout entier. 11 ne res- 





très- “pen. gérieuses, uux Reen du gouv On nerap. 
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—Prenez drdn sir Edward, Radtaidaanr te EE de linsulte. ses le — Hod Elona, nous ne devons pas nous montrer dans le vingen de BEN) 
—Cest le seul chamir de de monde: qui me soit ineodsu, comte Elona, „ … prendre mon gîte de quelques heures à votre auberge, et je me reposeraï Bn 
_— Vous doutez denon  Corags ! ce-deute est uni. affront… De peu. 

—J'èn doute à òi pen; conrte-Elona, que je vous invite à une fête superbe, Ils se serrêrent eBlactiensement les mains ‚et ze se séparèrent que dans le 
‚pour cette ruit. É vestibulejde I'hötellerie. 

‚—Qudlië feter ij … Sir Edward montait senl l'escalier, avecune, nonchalance, somnolerte bien 
" =Parlons bas, et mettons-nous: encore plus-à: KEN Les arbres. même: jouge, lorsqu'il so trouva face à face avec M. Tower. : 
é'idelinant, éeoutent et purlent. Gagnons le terrain hm et écrasonsl'inseote | „Sir Edward Kierbbs! s’écria M‚ Tower. 


-quitmarche gòns not pieds. L’air est plein d'oreilles de Taugs...Comte.Elons, | … — „Eh justemeut, dit Edward, c'est vous yub je cherche; je viens vóns fais 
l'habitation de Nerbudda est menacée d'nn assapt nocturne. Les Taugeaiden- | ro.une petite visite de voisin. 


dent les ténèbres pleines et l'heurs du profond sómmeil. Alorsjils rot — Oh! dit Tower, j je sais que vous êtes à Herbuddn,sir Edward. Nous allens 
des bois, comme ges tigres debout. Ils escataderont nes murailles; ils tombe- | à Nerbudda, nous aussi bientôt, je crois, à mroïns que… ad 
rontau milieu de nas serviteurs glacés d'effroi.… Pensoz-vous due les jeunes — A moins que. . M. Tower? ee 


“bens de toúrage doivent faire défaut. à cette saène-dépouvante,. larsque la — Je ne anais pas, sie Edward... Que vonler-vous?… cela s ‘emhranille fort… Ni 
jeunelle du. Bengale se dressera éehezelée sug,ton ka en appelant à son se- | Entrons dans ag ambu, ee vici causerons plus à Paise…. 
2 


tours lis Bhar úz fare He deon Heortdrhs dergondeospitetied?” s zech aff — Va wr... La dernière fois que je vous ai vu à Lon- 
— Edward! Edwärd! vausme faites frámir!- ‚ | dres, Sela dans te Îe jardin Tin de Wite-Hall, si je ne me trompe. . 
— Tant mieux! Oui, cher comte-Elairs,: onjeut albe de sbtre ve oaurngs — Oh! c'est ma galerie. habituelle, s air Edsrard : le ministre 4’ squvent be- 
saus vous faire i injure.…. Eeoutez! écoutésf voyans,- ge ferer-vons paar me f soin de moi etle Arstclerk est toujours sùr de me trouver dans Parliament 
prouver que vous êtes brave? Vous me-citérez.vos gloreux étais.de sérvice; | Street ou dans le parc Saint-James,toujours dans le voisinage de White-Hali, 


ilgsont évidens, je le sais; mais ils sont vigaires; il. Sp tut une Pologne, il h4 Je dine tij chez Rupert, quand je ne dine pas avecle minists6 ou 
a tout une Franèe brave comme vous !.; Vous vous. attrezen dael avec moi; | chez quelgue dame du Vest-En d 

cela.ne pronvera rien. Le plus obscur bourgepis de wance regait à ‘quinze pas |. — „Monsieur. Tower! 1 monsieur Tower! 4 Toujours les dames! toujoù rs les 
Ane Balle en riant. Ôn „S’aligne aù soleil eent.millefvajitre: eert taille, avec de | damês! 

Ja musiqueet des tambours; on se tire: donze. | heures ‘deieen ps: de canon mal „— En taut bien et tout hoaneer, sir Kd ward, oh!…, 


i pointés. Personne ne tremble, excepté la terre. Toat sande, meurt, s’il le — eest bon! nous vous Croyons.… petit phoonita! 


faut, sans une ride de peur aa frnt… Autre dhose est laffe à laquelle j je vous Tower poussa un sgclat de rirp Scarlate, et et frappa trois fais du plat de sn main 


„copvie. Ici, la force nerveuse manque souvent et trahit fes plus nobleë con- | le genou de sir Edward quis venait de s'asseair. 


“j rages. L'imagination est poltronne lanait. Ajax, qui neus valait bien (óns, — Qüel-ezeeltent ministre vousauriez Ru sous donner, mansiear Tower, 
tram blait aux ténèbres. Nous devons nous batîre aveu l'enfer; nous devons | en prenantseutement la peine de vous porter gux dernières éleetions du Kent, 
nous entacer avec des reptites gluäns, à visage hamain, front contre front, | à Greenwich, en concurrence avec M. Hodges. 

‘dents contre dents, et entendre rugir à aas oreilles des voix moastrueuses, et = C'ést ce que mes amis m'avaient conseilië, dit Power en passant du rire- 
voir luire suf nos jones des yeux de tigres noirs, bt sentir sur.nos lòvros des | fou au sérieux de l'homme d'état. — Il y prait ún obstacle; J'étais lié avec 
morsures fétides, pleines d'écume et de venin! Viendrez-vous à. cette fête, Hodge. „Hodges a,dófa élé nommé quatre fqis dans West kent. 


comte Êlona? ais monsieur Tower, il vous restaìt le Middlesex. Lò, Packór n'est bie 
—Sir Edward, pourqiroi ie faites-vous une abxurde question ? ‚ ‚| dangereuxset mêmeà Westminster, vans pouviez latter avantagbipeui 
“_—-Paur avoir une réponse, et non pas une dehande, ec Leader et Evans. 
— C'est bien, je ne réponds pis. : : “— Peut-être... D'ailleurs, sir Edward, j'ai peu de goût porie L ted alteirge, 
— Alors, je ferai seller deux chevanx, doate Elona. Dd a, Vous sarez-que les affaires 
— A quelle heure partirons-nous, sir Baward P- on . nen monéieur Tower, je sais que les affaires gänerit lès plaisirs en 


— Après le coucher du soleif… Douglas m'a ordonné d’amener avec maì pour les dte ln ndus WMourdus póur nous. L'égoïeme est la aarrtó 
douze sous-officiers anglaîs pour ‘diriger autant de petits dótachemens d'é gie Jen suis ógöïste aussi, moi : j’ainie à EN écontér mat vie au môment oû 
claireurs cipayes, Nous ne pouvons done sortir duviltage qu'à nuit close. Le ‘elle se fait ; le bruit des auttes me distrait. 

‘moindre incident peut- -óveillir. te: saupgons: Le pays eroit que la guerre | — Comiitent passer vous le temps à NerBudda; sir Edward P 


4 des Taugs est terminée; iu faut, aussi longtemps’ que possible, laisser le pays — Ásser agréablement, monsieur Tower. Hour avons de petites soirées, in 
“| dans éetiesrteut: imés delicieuses. 
— Où nous retrou verons-naus? ti es 4 — Avez-vous daciëté ? voyez-vous des dames ? 


— A la porte du midi. Noe sont-ofliciers sortigant qu.à ua, ef'il nous atténa — On ne naus laisse pas sends, monsieur Tover. Nous aúrons même beau: 
dront à un mille, surla route, devant le puits dagte: eaup de monde, un de ces soirs... ; Souvent, des Éträngekg qúi ne sent pas invis 
— Gest entendu; sir Edward. Ee | tes et quinous prenneut à la gorge; etnóus forcent à patser la uit avedeut.s: 


AE Fr ed " E N 
piesente par Vapprèbension des maux Buturs; nous ne blámons 
„pas qü'on profite de la cireonstanee, sans trop s'inquiëter de ce 


que l'avenir. paurfa nous amener. Cependant, il nous semble; qae niogs aypi 


qu'it y aurait de l'imprudence à s'extasier sur le prèsent aux 
Aûgenueuders: omande: khanksedoit-gae Joe ânofmer hôndikens Fé 
‘Mises maintenant par fe petit nombre, se font décidêment aux 
ens de Fa misère à layuelle le grand nombresera plus tard 


& 






=f wie, II et ‘Ggalement certain que ceux qui, à | henre qu'il 
° Best, rtent lesprit d'entreprise beaucoup au-delà de ses limi- 


green repausseront plus tard taute solidarit des Tunes- 
ë peöqnenees ‘que leurs spöculatjons dêmesurées auront At- 
& ! jes sur la tête d' na grand nombre de victimes inndeentes. Il 
SUABS pa rai de toute impussibilité que cette excessive activite 
ghânufacterière et les bénéfices qu'on en retire puissent se 
“maintenir aa degré où ils sont arrivés actuellement, et il doit 
arriver une époque où ils se réduiront aa tiers, môme an quart 
de ce'ja'ils sont maintenant. Nous n'ekagéroús point eén sdute- 
tat que, dàt le mandeentier se pourvoir sur nos ma rchès, Ta 
pgodaction et des bnéfices de nòg fabricans ùe pourront rester Ï 
à Ip: hauteur artificielle dù nous fes voyons arrivés. Bne crise 
ietardera pasà arriver, et quelles en devront être lès eaiisée | 
quotes? Ene sondaïne réduction du travait et des béiêfides. | 
ie assarément pas un bien grand miafheur si vette crise : 






Ce né serai 
h'affectait que lès TAbricans-qui, en atteflant! auront rönlied : 
des fortunes de 50,000 on 108,000 Iv. st. Mais’quel sera le Bort | 
qui attend les paitvres ouvriers, dont on épuise maintenant Îes 
forces par un travail exagêré,qui ne sert qu'à eurichir ceux qai 
des emploient et qui en abüsent ? Úù grand nombre d'entr'gux 
seront wóngêdîës pour mourir ensuite de faim; Íe rèste'scraen- 
tpre employé durant quelques heures par jour à un salaïre în- 
suffisant pour leur existence. Que cette crîse arrive tôt úij tard, 
n'importe; c'est là la perspective qùe nons promet Pàvenir, 
c'est là Voragequi suivra immaaqtablement le brillant soleit 
qui éêlaïre maintenaat notre industrie manufaetnrière, 
"En hous deniaudant si-de pareilles réactions soût Iérvigables 
ou bien nbcessnireés au maintien de notre prépóndöratkée indus- 
ecjelle, nous sommes forcôsde rèjrondreque ces -réactions ne 
S nt ue fimestcs. Nous ne contesterons pas qu'il ne soit diffici- 
le d’intervenir dans fe inonvement des intêrêts commerciaúx. 
Mais est-ce qu'il ne s'est pas encore présenté bien des cas dù He 
gouvernement s'est vu forcê de mettre-un frein à la prodaction 
exagéröe de plusieurs objets dé consommatian ? Pour h'ék ci- 
ter qu'un excaiple,il suffit de signaler les restrictions mises dans 
lá fabrication de la bière, des liqnides distillós, etc, et:.nous-ne 
royons pas pourquoi le gouvernement n'anrait pas ledraït de | 
westreingre la production ouirèe des calieots ou antres fabricats | 
du, mement eù iljuge qu'elle dépasse les limites natnreHes, et 
yi'elle améncra ane crise funeste pour \'intérèt et la trangail- 
lité du pays. On nous objectera peut-être qu'il ne faut pas en- 
chainer Je libre eours de V'esprit d'entreprise, qu'il ne fant pas 
\'empêcher d'avancer avec la marge. Cette objection est des 
plus illusoires. Il n'y a pas, va _plutút il ne duit. pas y avoir de 
petuatiens dans le commerce qui, pour wòriter ce-nom, doit 
couler comme un flenve régulier, et certes il serait tel chez nans, 
s'il n'était pas souvent tronblé par Jes spéculations hasardées, 
Lesbesnias deshorraes sont d'une nature noiformeet du rable,et 
siceux quisont appelós à y pourvoir se contentaient de Je faire 
d'une nature uniforme, les commandes leur arriveraient égale- 
ment d'une manièrenniformeet durable,Si tes fabricans produi- 
sent dans une seule ppndedesgrnantités quisuffisent pourde besoin 
de cinq ans, ils-daivent s'attendre à voir le conrs da lenf dèbjt 
ânterroinpu par la,snrabpadanee des produiis qui eacgmbrent 
les arches, arrêtent l'ácgeement.et prôparent gipsi une grise 
commerciale qui eaveloppe dans, une ruige couumunefabrigans, 
vurriers et négoeians, Én nn mot, c'est une erréur des plus 
grnves de ampposer qu'on se ferme le marché en y, apportant 
trop peu de marchandises, tandis qu'en effet de véritable dan- 
ger causiste à surcharger le marché de provisions trop immen- 


oe) 


Et vous, moosieur Tower, quels ennt-voo pinnsem tus, ici, à Roudjah ? 
— Oh ! ne m'en partez pas, sit Edward, nous.n'avone pas Pombre d'une s0- 
oigté… Beaïcgup de soldats, qnel-jues famiMtes änglaises, des dauies d'un pu- 


rilanisaie cffronté; impossible de vouer án petit brin:dintrigue. On volt bien | g 


ch et là, dans Jes runes, à travers les persiennes quelques paires de grands 
yeux bleus, zons-des boneles do chereux-blands ‚ude tout cela est-d'ane.pra- 
derie révoltante. Au moindre propos galant, on vous jelte un ghoking à la f1- 
‘ce. bk femmes auivrles, efles sont moins sarivages ; dlles cit même un 
‘pencfant ponr les‘agaceriëstan voit qu'elles ne dêtestent pas PEuropéen 
blane et beau, mais elles ontun teint qui vous fait mal anx yeus, surtout fors- 
“ged u come moi, habité te Laîcástre cinq ëns, et, je puis dite, âge quel- 
guesagrémensdesalans, EEN 
Voi ares d'aitieurs auprès de vousune jeune fille qui vous rend direile 
Vendrait de da comparaisòn, wrowsienr Tower. akal N 
. — Vous voulez parler de ma pupille, Mito Amalia, dit Toweren prenant un 
Je ' wa ib Pservé. Oud, led -bräknisnesdes ne britlersient 
e. Sir Edward, cette jenng personne, je vous te’ -dirat ent gohfidenee mt 
SER Adlan inesiernden Je regret niistèefnt d'avoir bievepté: mes 
fonetians de tuteur, ent Me A 
„— Efles sont à ta veitle d'expirer, ilmg scuble, moasieur. 
‘z Je ne sais pas, dit Tower avec dir accent timbré de mystère. 
tr Comment, vaus nie saves pas? s’écrid Edward étonné. 
— Parlóns has, sir Edward... Econtez, rus êtes on homme 
homme damspdrienae, queigue jeune. °° 
a PotBfeh ! poue sommes du même âge, Monsiene Tower. 
a Ördygs-vour P… C'est possjble !… Vos cli vend sunt tont noirs; il ost vrai 
due lès mtens Siaient gils à vingt-deuzans. Et 
a Geld encádre bien Gu front pulitique, monsieur Tower. 
— Très-hien! Deux dames m'ont.dit la mêre cha: 


discret ‚un 


r 


I hose aux bains de Brighton. 
“Vous suarez donc, sir Edward, quê ce matitr, j'ai regu úne ‘lettre de Milo 
Amalia. . 
— Oh! oh! vousètes en correspondance avec votre papille, dans le maison, . 
monsieur Tower! ed 
— Parlons aérieusement, sir Edward ; ba chose en vaut ta peine… Ha pu-, 
pille a’a pas eu le courage de me parler, ce miatin : elle ars éerit. ij 
—… Honsieúr Tower, vous pigues mia'cüriasité d'une room sin gulière. 
= $ijie vous fais cette confidence, sir Edward, c'est qu'en échange, j'exige 
un consei}, Le cas est scabreux. zen 
__— Je taùs promets un conseil. 


— Eh bien t… vaici Ja lettre , lisez-la. Voos allez être confotiën de’ stupé-: 


„faction.… Mest wai qu'avec les femmes, Íl faut s'attendre à ront. Nous tes cont. 
„Beissöns. ie: 8 de 
“ =Aquile dites-vaus, mopsieur Tower! Voyous la lettre. 
— Permettez que je vans la lise, sir Edward. parce ile je eroîs qu’ils a 
“#iag ou six lignes… ùn peu trop basarddes… Monsieur etcher tubèir. Ì 
— Chertateur!eh! * 5 i : 

„ =— Une fo: mule de politesse, sit Bdward.. Chertuteur , la solitude inpire 
"Ja réflezion, J'ai donc begucoup Piflichi. ML m'a gmblé que f'btais ado libre 
n'est ce pas? Mon père est mort en Úrdse pour la'Fibertd, mon protecteur lord 
Byrona eula mêmeglaire. On veut poùrtánt mo traiter enesclavo, moi! Cola 
est absurde, injuste et cruel. On veut rad tharier indliyré ma volonté; on veut 
empoisonmer ma vie, on veut metuer depuis longtemps. Eh bien! jeme rdvolte, 

“on re me ieërapas! Voyez-vous ce petit démon! sir Edward, ie 
— C'est ure Green ue, pur sang Périclés, : 
de Paoteuiepgs.., Mon cher tuteur, les.femmes n'ont quvird affuire tmpor- 


Ela. 


trouvast âenviron 9 milles de Gert agöne, torstgu'il teácha sur 
bid 


‘de l'accamplissement de leurs devoirs religieux „d'inculquer 





\ tante dans teur vie, c'e 
Î on deurditgue cela nötes vegarde pas. Dh bien! mpt, fe veur me mêler de mon 






gain jok 


“a cÔté 


) comme donkanses et se tut…: 










ses pour Yy être écoulges. L'expêrience des tems passÊs atrap 
bien démontré larónlité du djnger que-nous gignaldns, pour, 
nebesoird’ yritoder par d'antres afgumehss” ; 





en 
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Le steamer de In compagnie de navigation des Indes-Occi- 
dentales, I’ Avon, arrive à Southampton, a apporté la fâcheuse 
nouvelle du naafrage de | Aôtéar, Steamer de la ‘même compa- 
grie, qui s'est perdu le: 20 ogtybre, dernier. Ge bâtiment se 
V'écueil. nommé le Nögeille. Qiatre heures après ilsombrait 
par 6 brasses et deinie de profundenr. Les passagers et l'équi- 
page puren! se sauver dans les emmbarcations et arriver sans au- 
tre accident à Carthagène. L'Actéon est le quatrième steamar 
quella compagnie de navigation des Indes-Oecidentales perd 
depuis qu'ellp est ótablie. La Medine, }drjs el le Roliway ont eu 
le smêaas sort. L'Actéon. était, on bâriment de 600 taaneanx, 
ayaat des machines de la (oror de 180. cheyaux. Il avait coûté 
25,000 livres. UI fuisait Ie sarviceentrpg les diverses Antilles ct la 
terre-berine. : Vd eee PE 
r Le pape vient. d'intertenir dansles, dissideners qui se sont’ 
levées parmi len évêgues d'Irlande, au sujet de ladoi sur les 
dunatiens charitables. en 
catholique d' Armagh, a'regu du pape une lettre, dans laquelle 
Sa Sainteté ordonne aux prêlats et an clergé d'Irlandede s'ab- 
stenir de taute agitatian politique, de s’ovcuper exclusivement 


partout à teurs fdèles l'amour dela paix et la charité, conjme 
gages de la perfection chretienne; par-dessus tont le Saint-Père 
recounmande la soumission ct le respect, par le préaepte et par 
exemple, envers les autorités temporelles; c'est là, dit le Su- 
prôwe Rontife, ka traie doctrine de \'òglise catholique, dans 
tous les temps eten toute ejreonplange. ……, te re 

— L'anrôlioration ui „elasses ouvfrières, en 
Angleterre, octupe:braveaup la ghs lantrapie.beitannignn Nous 
Hisons avec intéràt Aes idetaiks suivans dans une lettre adressée 
au Morming-Herald, par lord Ashley, président de Ja commis- 
sion de la sucièté crâée pour eette améliuration: « L'attention 
de fa sorietè se porte principalement sur les habitatiuus des 
pauvres, Aveo de l'argent, si da vharitó nous en procure, ajonte 
Vauteur de Ja dettre, nous prouverons, par des constraetions, 
que nous avons en vue, que le comfort peut être obteau pour 
les classes ouvrièrdselles-mêmes. aj 

La enmmissian voudrait cousteriee un certain nombre de 
maisons-modèles pour F'habication des classes ouvrières, Les 
bâtimens seraient de diverses classeset de nature à logeren tout 
vingt famidles et trente personnes scules ; huit des fainiltes oc- 
enperaient une maison entiêre; an rez-de-chaussêe il y aura des 
Lits pour les enfans, et à Vótagean-dessus deux chambres à cou- 
eker. Les douze autres fumiltes seront distribudes dans six mai- 
sons an ‘centre; on tagera trente venves oa, femmes agûes ; eha» 
une aura sa ehambre; it y aura un lavoir-por:toütes. Un vósi- 
daut responsable aura la surveillanee:de tous ces mènages. La 
eomnisston espère qne sou exemple sera suiviet que des per- 
sonnes charitables entreprendrout de faire êlever des maisuns 
où ta population, mienx logée, sera plus en état de recevoir l'in- 
struetioù religiense etinorale, Quinze maisons par les soins de 
la saciëtò sont en voiede: consruction dans le. bower: Road- 
Pentonville. Les oitvriers sernientà ba:fois mienx dogés et plas 
bcounodiniguêment. Ee 
eo L'hat tànt le plus paurre de Londres, dit en terminant lord 
Ashley, paie anjonrd'hui 4 liv, sterk. par acher man tectie bie qu'il 
pattage avec “douze bilres meidinas dans: quekgue grenier de 
maison delabrées. La loeatian-des inaisons que: lan zeut con - 
straire sera bien suoinsdispendiepag. pour les glasses ouvrières. | 
Quel que soit lo sort röserve à cet essai fait sur une trop faible 


Re 


. 


c'est le mariage, et lorsqu’elles vasilint s'en mêter ún pen, 


mariage, él js neme nitrierai.pas. Cient-insdnoegblement dóvidé. Je sais bien 
ue Pon praì ma reprochar d'avoir, donpé mon consentement dans cetteoffuire… 
Ecoutez ceci, sir Kuward… efde ms'êtro drh, d la a'veo bl cer- 
jote,poussla teeminer ouw Jude. Colaest orui, jo Vavous-digdsde Smyr- 
ne auw Îndes, il ya toui le globe, ef on peut Chunger t'uvis, den Jes 
changéd'nois, 1Sit'am fait violanae à.ma rdsalutjan, je vous promots vn beau 
denoüment. Pour tout-hóritago, man père m'a lóguê, san poigrard; ta pom-: 
meuu scelia cetto lettre; bapointapeandva unautre chamia. : Ë 
te he Votre bien döronde, etc., etc, etc. 
"AMALIA : 
Hi y eut un moment de silence. M. Tower serra pompegspingnt ta lettre’ 
dans sun pertelenilte,-en-donnant à va-Ggure.e}à son, tors quebig chose de, 
trionpliautet de madeste kin Poianmaisil, faklait bu Ape perseptinn de sir 
„Berward pour. saisèe uoù idéa exirsvagante dos Je mainkien.et le regard de ML: 
-Tewer; tee ren et en ‘id: EE Nt EE: Te 
rset Voikâ dee biuattensa !dit. sie Edward; … 

Deil inattendu —ripele Tomer aren la sAupisins d'u gobo. 

we onqsitson une pareille folie! monsieur Romer? 
Tovrer.scrrn dee beren, Serui les yeut, incliua la tête, 


errondig ses, bras 


- Elie pact joyense de Smyrne — poursuivit. Edward avec l'intention ma-: 
ligne d'ezciter Tower à dire: totrto: san. inoroyuble pensés — elle agcejlé le. 
“mariuges elte arrive àree nue j'apjwllersi te port de Phywmen… : ' 

— Le port de l'hymen; c'est de mot gin Edward. ie 

— Et elle refuse en arrivants Ceci m'absorbe, monsieur Tower 

Te Aht ed … ì ï 

mr S'eat-il passé quelque chase dausla tro versée ? Monsieur Tower, partez= 
moifvanpbement : ‚ An 
veer Muis, sir Edward, dans laaraversér, iln’y a rigien, dextraprdinaire… ab= 
solumant rien …Notre:jeune ek belle passngère, m'a para bpureuse et satisfaite, 
Nous canwionssouvent-enaeinbie sur Je pont, des jentretjens toujours guis 
deluigi:raoonté woe Soule de petites: bistgriattes. aasca divertissanies. Blle 
ralfote de ces:chosas-dh.: - eind Oe . 
ve teder iezeruurs-à bord quehjues jeepee nficiers dangerenx, mpusteur To- 
mert : «…: : rt BR ‚ 

„Tous vieuw et: slupides, uh? stupides comme il n'est pré possible de crei- 
vel:desloagsde mur. 
Dee EN cb à Roudjah, aupsit-elde… : ae 

> ah 1 sir Edward, à Ruudjah, olle. n'a. sn.porsapne. Uu instant, ce petit 
comte Elona... un loup-gurou. de Connais ies hommes; cefui-lj; n'est pas 


dangereuz. Comme: je die. suis trouipéeur sag. onm pie 1 j’ai même éeritaù vo 


“lonel uoe lettre à ce sujet. En-mieus observant Íg comte. Blans, je l'airaivux |: 


deving. Au reste, Amulia el lui nese sont reneontrés qu'une srute, fais, et en 
ne présence. A ; 
— Alors, monsieur Tower; je a!y.cougais gien, vrament. 
heee L'avenie none iekruira, vir Edward. ke ted EE: 
„Tower croisa les bras, baigsa la tête comme pone dissimuler un sourire, et 
Geesdenna un air gai nlexiste pas. sans u an PA 
eee Monsieur Tower — dit Edward, sortanf, d'une vverig feinte — ui’aûte- 
risez=vuns à domminniguer tpwt cela an gplanel Douglas? 
— Mais —dit Tower, opallongeaut ce mast eu vingt syllahes — je n°y void 
pas d'inconvénient. 
“me Ge paurre d.0 


ple. een 
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être présenté au sénat. 


ou quelg:e allocation apalague pour la protect! 


Le Moniteyr de Dublin dit que le Dr Croliy, archevêgne  aendre kes explications que le nrinistére donnera sar 


tif ne doit pus se borner à V'esamen du budget, 


ans porteurs de fitres; elle-cornpmmiggerd, tue uonts 


Ar 


me ene ae ea re ee en nn en nn ne nn nr 


FeetSeuts-eyebgseulier, Edward réfiéehit.un instaat, ohsn, dik 


widodde ‘de jalousie' maladroite, enteren te..n 


5 |: te Cher gaimte herduiditil en sbreant, sa, noir, qubliek ont. s 
“vous ai. dit zj 'airvonda euas yer: la. partie: de,rotce devnûment, cela 0E dM 


„Vens êtes prêt à partir,-e'est bien: Vone ne:feraz riun, de plus, & mes 
partant.: ô : 


…_Bewardt stinelinwde-réaigaatino.et fil sas próparatifs.…, 


é en : Aajfe 


Xr. ' 
_Fantômes des Nais. 
WT sProeubregedont 
8 a "Noessum:phantasm dl?” 
ie "Alyüró dervepred. 


zi 3 2 CR 
bn et satutalre exen, 


ven … EE Bi Fi 
RTR ie - 5 
pe el A df Kk: 
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Nouvelles d'Espague. 


be Ae EREN MOEREN bn bes iii 
On travaille irâs-activement au budget des nances ï 
B ete 5 B ne ke te de Ca hi. E 3 
La surveillance est toujours tròs-vive du côté de Cadit., Li 
se de Ee en SE \ ter dun dêbarprem ents 
pn braits qei ont epura du prójet ra 
d'Bspáfiero. gn ET, | 
Le Hêraldo répond anjonrd'tkui ant Deébats pour Jer k 
Ei » 48% Lj 5 Eâ Et . E 'à En 434 u 
l'exécution dü'fils dè Zurbino, qu'ilest des épugres On ed 
« PE IE ii ae PR 
gonvernemens doivent sévir. NN maer 
La eummission d'enquête sur la contribution des eultés 
du clergö « nommé president M. Pacheco, ct gecrêlaire T_& 
Jn.dotation du culte et del’ 


Florente. 

Tout annonce ipze la qaestian de ; 
ulergó sera |’ objet.d’ ape diseussion Jopgue el approfopdie 
leseortés; déjà la presse pêriodiqug dp, Madrid traite 
tion, ct elleest presqe.geprdement opnerante; PRA 
lieux on avait en Fidged'engager de ministèreà rófa lil 64 

on à tkn 
0 


gehele, tonjours est-il que d'est lä ùn 
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clermè. Les gens senses sont decidós, avant-de se proRoinen te, 
0 8 €i 3 eN tE ale gesis 
Jl paraît qu'au ministère des figaaces og travai RAPE 
vement à la rôdaetion, du budgét, “et cete semaine, fe, PABESSIG: 
va le présenter aux coriès, ba nation a besois plgsq'A J8P0N Á 
de rôglerses finances. Sans doute le gouvernement sp 0rRN E 


moi, AhAS! 
de dire aussi-que cete question est d'uup hante 





Dé] 
A vec le budget-des rpeettes on duit prêsepter, dit £ À hal 

le nonyean système tributaire; on ajuute,gue la conse 
territoriale doit être aigmentâe et par Ge Moyen, s&hS4 

on se. prnpose de faire {apr à la. atation da onlpe et dt. 

La Bienpo. ont naspa- hiep, infwernò. Mapaytsnons, de 
corkainegue leglauds migtskre des faances onsiate shining 
senterseonjointementaxac Je budget le système rin PAR 
à augmenter la contribatipn tersitoriale; 3e à a établir 0006 
contribution spéciale comme on le dissat ‘et cum me 09,4 
inème suggóré an ministère. rt ia 

L'opinion publique , dit El Gloha, s'est pranongé dBA” 
nière favorable au projet de loi paar la cour rsipp. Les; 
ue maugneront pas de se prongnegr de la wone manjë 
connaissange de cause, Après avpir Jes expliegtions 
aistre, Ta sanction des cortès daunerala plus gear 


pulsion à notre erêdit dans les places êtrangêres, sld 
Le gouvernement a regt ee matin la nouvelle qu'il a £ 
5, à Carthagène un mouvement populaire, mais que 
tenté, à Carthagène un mass, el & panne mais que 
à la gunduitp activeel prevo é Pb sit ae 
rim sans effusion Lait 












EN 1 : . Id AS MEET N $ Ha 

: sang et fa ville ite: 
PR he vei de SADE ae je A 5 
gants Al € epart du Goar at akte en ri dt, 


, 


: | 

0u sait, dit EL Tiempo, que le bruit a, cpuru.qn.ad 
ment où: :Zurbano frisait nue lerée d' armes, dans Ies, vn 
d:Hecha et &:Anso,.Espartero se trouvaif sur la cÔte, altenfijk 
Voecasian de dálarspuer.Jie résultat dâsastrenx de la vóbeli 
Vempôchera probdblemeutsde ,paraitsg. Dans, toys, les, 9 NE 
lecteurs ont appris par notre correspondance de Cadix 0’ 
qu'on dit avoir,vn, pamser au large un, bateau à vapens dont 
n'a pu apercevoir le. pavillon;.ee stearner se divigralt 918 
braltar, et l'on, sarpgonnegsibsparterp Ctait à sop hore Que 
suit ponr ce saptif on pour dINAN, u para aaammeinn H 
génêral:Cagedoafait Ateblie dvs camps, ponr supveiller 8 
Si en. ellet Bgparterp était. bord dip, sbearger, 9u pest SCO 
quit getwurne en Angleteers, devanaerts dana ses; voice JR 
irmiehhBûò del Commeraia, du, dennp de teste de Je sch 


rendue par le. conseil. de, guesre: de Madeid, gontre Je; Ge ie À 








i rep TT ATA a SKL Gi FÁ vir ant EE, 
— Oh Lun militaire! on se.conaple;. on a.dea distractiogs.… fous 00) 

sir Edward, qu'il sernit inspradent de pouszer à bout nne jeune fille. 
là sg tuerait, comme elle le dit sjeconnaislesfeinmes. Sf 
— Je prépurerai le dolgridt Dhubtas,' dronbleúk Tower, — dit Bdwárttd 
fevaút pour prëùdreberigd. EG EN: 
— Oni, préparer le, préparez-le, sir Edward, aver prudence, aren próg 

tion; HE Pa-Gie-manidre là, Q : 







































délientede ménager ces-choser- 


suis tuteur, mais tuteur jusqu'à un cerlain points je n'outrepasserat P 2 

limites deman devoir:; S'sPfallait ‘obliger: mi papitle :d 'so metier aus 0m 

geût, je donnerais ma démissiou ; je la donnerais. oe 
bomge…, D'ailiepfs à 
ll deeltie Amie OM 





— Très bien Lampnsieug. Kous parleg enh / 
lia, voir’ papifte, « doedb mille ntt dert 
toujours un Éépour. Ea 

…— Etun époux dechois. 

— Vous complétez ma perisée, monden Tand. 

Après quelques paroles insigniflasteréchangéesentre eux, il se séps 
eominsdenraheiens mis. : er Uti 


"ee 


mervejijp. 3 
ye Fipuaet. beloigoers 
comtesse Octavie. Mon action anim oûtd. dôteynt gutma répugonik & 
uetion est maintenans’ jtnlide Ma voilà Anulagé. „Fiona raptor zei, Jo f 
rai seul, et j’aurai tant de plaisir sunenser, Bn. hanne aussi a gren 
‘ Douglas-que j'oublierhi, un: inseldut.mon propse Talens: / if 
Edward se reposa quelgue: dupes ‚eb. vern besp: du, Jons, „i} zejos 
gote: Blonuyrléjk:prèn &inonter,à obeval.. … ENNE 


tent expliqué; Elaua et la pupille s’entendent & 


Ed 


Dit Ueibi ebs, en & 


Elòna. Dieu me garde do-fiire -viokeuce;à ‘pos habitudes: roster h Kol 
Reste, nous sommes assca de monde ie Neokenlde paar taire facga 1e 


Edward aecompagna ces paroles d'un geste cl d'un accent pleins de % 
aunicale. : 1 À 

— Oh! dit Elana, d’un ton résolu, si vous vonles rester, sie Edward; 
tirai seul. Bor 0 AE Ee ; 8 

— Muis, o'esbianstite, vomte Elona, iuutile..… 

— Li n'est jamais inutite de faire een devoir… Sir Edward, pas ui 
plus, je vous prie, pae un seul mat tJpsnia à vos ordres. 

— Pour rester ? 


— Pout partir. . 


A ta nuit Lombée, deux cuvaliers, suivis, dn. davan, galder Ans) je 
ehatoertstlencienscarent suc la route de Whgbitstien: Nerhaf LN 








devancer doe plusieurs heures par: en, billet ei devait com 
du cotoel-Dauglas. En quittaat M. Tower „ct avant de El 
bijen merits, El wardavairt éorit ces lignes :, nn ee 


Rin Nrd 


Dd - } ent ad 
Une honne nouvelle n'asrivejagais trop (ôt. Amant be 8 . 












és À la peine de mort. (La sentence applique d'autres 













B séveres à, d'autres accysés.), Ge journal pense qu ; Ca- 
d móra op pige polig viper af ;die 
be zh 4 id 


Ee Le sénat espagnol s'est rêuni pour entendre la lecture du 
MAA ré lord cotá pir le: ootigrdaf nb earirissddod'n été 
diatement chasgée:de l'exagriner. Lg sapport de la com- 
on ne se ferá pas loùgtemps attendre, et il suffira, sans 
Run doute, d'un très-petit nortbre deséances pour que le pro- 
Buri même puigst Glo jrebspabivà lá sanetion royale. Lesjonr- 
modérês ennoncent:déjà quae dans quelques jours, la 
amenvelle.sera la lot fondamentale de, l'état. ed 


mennen namme 








ORE ECRE A RAE ad A ERE ED en EVENS -] Paris ê 14 décembre; Ek 
-AA. RR. Mgr. le duc.et madame la duchesse d' Aumale 


ht arrivés, hier, 13, au château des Tuileries, où ils ont été 


RH Fbbidason geit nbilie dT 1d: PIJN 
B Les Find arte WON pad ad 


Pil ne présentera pas à la clttimbre la dotation , qu'il récla- 
Mit d'une facon "ei singulige dynage bamerx:nrticle du Moni- 
Bir à la fin de IÂ session dernière. ” (Revue de Paris.) 
RL Ôuièlqiies joúrmaut anmoncent que Paffection de larrux 
Rat M. Guizot est atteïht, prend éhuqne jour plus de gravité : 
Pouont mm jusqu'à dire qae tes médecins lont engagé:à ne 
ME se chagerdu poîda de te'etssiërl. Noag croyone yin ee Hrad 
tau moins exaggrós, st‚qne 3. Ie mipistre des gifgires Gran 
est, au contrarre, presque camplètement rôtabli ; mais. il 
Medans bes centres un. petit parti -d'exaltós qui affectent. un 
verain mêjprjë pour Ta discussion, et qai, pour avoir gn prò- 
Maton le asbar, à Vouverture de Ja sessión, ne séràïent 
Ris lârhas de présenter. M, Gui 


of 
il 




















re zot Pomme três-sérieusement 
ils fermeraient alors la-butelië 4x oratsars:de l'oppo- 
Raven erient a Kinhimanitè:danstèas où cent-ere dtidie- 
5 k " Lot ceir Shed DO iter ien ER ob u tai Lent 

ht AN Ah AI bite des afijn Arrangeren, 

n ef plas ne saurait FOUssi ‚Dose an a vans la ferme confiance. 
) persattne/duns lopposition, ae sanrart en ódte:dhn- 
"de: tautrò; M: Guleet Tufitoë mie se prêterdtrsektiine- 
nd af PSTN Biábte : A ers He miniät RK ER Ke: 
htpas à ún seinblable magegs, Mo le mriniefra des alfjiren 
angeres a trog souvent expe mmentê les heurenx; effets de, sa 
le sur une partie de la chambre pour se eondaninerat mu 
te gtie voerdreie lui imfidser te' pêtít machinvölisinede quel 



















r leurs frais d'invention. (Zd.) 
Pon voir affirmer qu'il ne sera fait, cette année, ayeune nouvelle 
promotion à la pairie, M, le comte Jaubert sera, Ainsi que nons 
K l'avens annoneë, le seul élu parmi tant d'appelans, Cette nou- 
velle, en se répandant parmi lek dêpútés núxquels des proinesses 
ReSötennelles avaient été faites, à produit chez eux, dit-on, un 
Á assez vif mêcostentement. Ils tronvent que cette fagon d'agir 
Poriesttermie A lenr dignite parlementaire, en donnant à en- 


 Vfffiui de-leurs bonles. Anssi il ponrrait ‘bien sé faire que lo mi- 
istêre eùt prochtinement à se repentirde R'avoir pas tenu les 


vari 


£ promesses qu'il avait faites. 5. Et AAD Lien 
je _— 


____: Nouvelles.de Suisse. : 

EE ea An “ “Lücerne, 10 décembre. 
;__Depuishier, notre canton est serrê dans un \rósean étroit de 
“Wilices du gouvernement, L'antillerje est traatsférée à Sursee. 


IS 


6 


‘ mesont pastboins dôvonésai fe Herieimenl'gikahes partisansdes 


brent que T'invaisiopgprijd ble de hordes dee autres cm- 


Hesont pas moins dóvonésaii' goh 
Jêsnites: 
& tn 


Hen eden eee 


«€ Cher colonel Douglas, KE 

»Le facteun indien agite sed plaqúct de laitan sous lee fenêtros dg Webtal, 

" »U va partir à cheval et träverser Nerbudiüúa: fe Parrète au vol, et je lui, 
“adonne un: Biliet ponr vous, Boudisder de joie. Amaliâ, la femme forte, a 
donné sor últimatum à Tower, l'hotme faible. Voici la cop 


En 





ir 


À me 8, Ecrile 
Bsouvenir, tn lettre dp nûtie Greeiue spartrate: (Suit eener Ehiiferf i 
__pvoùs sanve. Nans enverroùs Vùliiinátum äu'uiriistre gi vent obstinéinens 


#roiiscroiser aveo le anng de Périclòs, ninlgrg Ies dentins. Nous he hedidpons 
vpas Îe suicide d'Amslin, en ‘cé spans ‚due ie reùnède als coup de Pelgnird vet 
»heureusement à notre dispositiën. D'aprés"ce (jûe je vois, ge, qué j'ontees 
»vpis, et gede je desïne,ù truverd la'stugiidieé colossnle de M, Tower, typ 
ndes \utenrs Avenged, le conite Elona i’attend qn’nne dedastour Houtse Î 
depous.fpppert Amalia: Sil Vulcain mogistrul de, GrelinaGrgegg mik aon en- ; 
Pelnmedéintrei il dansde.dinasale. ge mpringe AptRit did Corge, Ainsi, man , 
-Acher as, faitencapsen toten, vo8: inqniëtaglpe,: ouds vogacrnnules aus ; 
2êtgs-aauvd, sedan Tag Aiore,, Cela ve Tond,sj bennen us bouke, Jes nap; | 
aarlegonfogen. enlostong asifiee devant sotenhouheen., nin ot | 
»Adieu, ce soir, ä la nuit close, je vous aménerai les douze snut-offreiers, 
- @loug.srsivanena Londeuss an, mement deofil ril zone gmaiepanr aol, ì 
+8uttie naait, comme laujnnys. . ’ bee ERIN kl „ie BNN AL „pa, A. DEN 
scrleregon, Edward et. leseomte Elong se mirent en raute, zette lettre flnit : 
: doginnivnen andre Jee maine da eqlonel Douglas. de de 3 
” Ilfsat stiiere, maintenant, dans lénr promenade aventurense, nos deux 
„Jeunes cavaliermdgaiwe dto es Pin bietidh dek. Norbusdu;Wt escortent ; 
fHouze saldats sur un terraim où li sééurité pest, ?à chaque instant, se ehan- ; 
“gereupóril. 
EN Tbdebest solanielle. Peesonne ne parle: on dirait que chaeun vent son- 
Î mies ou enneinies de la campagne avant de hasarder , 
uelge s. propos. AN, we 


Rien be pet donner une idée de éen Etrangos solitndes, lorsque la nuit tom- 
he aveclaa trislesse étoile. Ce n'ösf ni’ fb déséet nn el sebloneus, ni la forêt 
‚ Massivd. C'est une grande raute, hier pavés, el sans ornières;;h droite-età. 
Zathe; des jardins euliivés, mièlés à des bouguêls d'arbres sanvages, et cou- 







eerde yjns, oú des torrens invisilleë roulentet grohdent. Des champs de 
ri, GSD, jalonnés de groupes dà pslimiers, ressemblant'ä des gêdns’ qui 
Conspivous dane les ténèbres. Des plafeâux imimenses, churgést; eoiinie ds, 
corbgilles, de cas Aeurs superbes qui seTernient anx étoiles pour dormir, et 
qnise go 7 bs soleil paurnimer et vivre. Et janvais ua toît de férme: atéc. 
sa fumée doner, un éclair de Lumière smf dag vitres jnyeuses; un son do: 
aloche, nn parfdm de village, un chant de Inbosrenr,‘un bruit de Fout, dn : 
« jamais un seul de ces incidens qui, dans nos; 









wg 


hennissement sorlid en! 
ij ne d'Europe, dannent tant de charme &f-de rêverie douceà la nuit. ; 
T Ímridid du -chenrid était. deja parcourde; te eumig Elona se rapprócha: 
' dE wardetdei dit à-voix haars :°: ie EE: 
— J'ai un pressentimenl, sir Edyvard „je crains d'arriger trop tard. 

— N'ayez pag cette crainte, mom cher Elona — dit Edward avec un organe 
Gail s'étail SAKE Pôlr Seas sitaatiëns-noaturten, Et ai ne s'élevant pas 
Vlucht pee Ip afke, arrivait distjyoterpent à Foreille Pun igterloentenr— 

Mayen PARGRITE Crainte. Les Tauge ont les meeurs des fantómes, îls attendent: 
Te oaup de minuit, : a Eese Ne 
NT ze Sans forfunterie 
mAhtfcela vaut fa peine: 
Button. se en n te 
+07 Qui donca ongendrg eea rmongtres-1à sir Edw 


‚ sir Edward, je sois-curieuz de voir Des animaarindieps 
‘ile 'n'omt pd GEE Clansóò púúr Suaversér M, de 
dt | 


vm F 


Kengifo, don Pedro Garcia et D. M. Arvilla, qaî sont eon- 


t 


if | 


ares élran- | 


ëniëtnbres de la majorità qiti cot fondent Ín ranerië avpol: , 
habileté ; et cgytxeei, nous le craignons pour eux, en seront |! 


NE ré tes àssertiöns contraires d'un journal, nets croyoët|. 


Krtendre qe be ministère compte, à toujours et quand même, sur | 









‚telle; ue nous semmes en btat 


E - Ils sont néa 


: KCS AEN 


tons a sonlevé [instinct de souveraineté chez beancôup de nos atroces, nons saureons nous én pracurer satisfaction. Tout loyat 


eoncitoyens ; ensuite les forges extraordin 
Felt ERE ERGEN NI ir Arid REG Sol 6, d Tk : t 

‘gouvernement dans le mamení déeisif'ont iinposé à ban nombre 
'd'entreeux. Dimanche, apres la hontense retraite des corps- 


francs, le plus grand nokibre se mit dw eôté da geuvernement. 
Noirs'èt ratiges, afttis ét:eiflitiis des jö8uites, tous nident à'réta- 
‚ blir l'ordre légal. Grâve ä vér eapirit de tuncarde et auk niesnres 

prises ‘par lé gonvernërtient, ofi n”n plus à ceiïdre de lroubtes. 


| teur sètraite ; ‘Âp 1noias'les: miliees ‘ont pt oeeuper Surzee, 
{ Wildisatet autres endroïts aans vencoitrer la 1noindre résistan- 
; c&, Én vain le directoire qui conunande depuis Otten, Zofingue, 
‚etc, „a-tsilengagê les fuyards à tenir bonet à rebrousser che: 
7 min :les hommes, en blousé.n'ent pas vouln rópandreda vanta 
 lenr sang précieux à cause du jéstitisme. Cependant, jus 


i peuplées de militai 

ónigme. E 
rbe gouvernement a invité pour In seconde fois le gouver- 

 nement bernois à retirer ses troupes de la frontière. 

_ r:Éontes des froupes de Bâle-Campagne sont*de nouveau 


gag 


" d'ätair déch 


À arg de eette.niantèrg deönute rêsponsabilitó. 
tege . ‘ 


Áseil dh canton de Soleureà FBsóln Aujdurd’Rui, 'à 


, des revenns des’ chandines de la „cathédrále et de l'affecter à 
‚ augmentatian du traitement des proïesseurs' ét° des’ institn- 
‘tenrs. La Gazette de Bâle voit dans ‘dette résolutio ún caup- 
d'état des radicauy, qui vesseinble cotit-àfsit Á la: 
des couvens en Argovie, 7 PA ee 


‚jb grandzeóriseit de Zurich est tonvoqné poùr le 16. La 
| éroùlaire instkuctionnele, idréévëe à sés meinbres, parle de la ; 


t Abmbijjde' en’ démission de lr 
aînki'be qût a btò di precis 
: hátiiiphhektde de Murdlt.:170, 
: húfior Brit artètée dee: 
 pr&cikêineint dhütsi 1°äp aq ia 
pour la mettre à exécution. 
Br Rood per trije bte A Ô 
| erp li, dans le Fddérat.de, Genève, du 11 décembre: 
: Le9-déoom bre, 
‚ les òtats conlèdórés Ia cirealairesuivante.: : … 


"e-Chêrs et fidòled cunfédörést 


f) 


baj tE 
t e ek 
td rg 1e Eierdde 


‚ Bes €orps-frarrcs'ont tompilêtement ‘évaché le canton et n'ont 
pas, comme àn'te‘digaït‘Hiet, essayö de se forlifiwr aillenrs dans 


une! miájotitë de 64 voix contre 24, de s'appropirier nne fättie 


suppression 
eeen, 


le-gom vernemant: de-Lueerne a adressé;à tous 


‚Naus n'atinis aujbard' hi qu'à confirnifr'tes nonvelfte ras. 


aires dé £ …confederé 
nance Afployées pare, „coplfderg 


8) 
thodn id EO Bae is f 
' cegm'on’ait arrêté tous les conpables, les gardes, les patrouile j.q'te va recbuvrer un cantem essentiellement allemand, sonmis 
| les, leg eánons sont partout. Quiconqtie entre dans la ville ou plús que tont antre à l influence politique,’ religieust eJitté- 
en surt est observó ;:la nuit, des foux flamboient dans nos rues j faire de l'Allemagne, dont a civilisation est plutôt germanique 
res. La conduite de Berne est encore une 


lieenciëes. Le gouvernement avait déjá exprimé ufficiellement 
aux corps-franes son déplaisir an sujet de leur expódition et 


des bonrgiestres , et confirme 
fúént de la” résolntion de M. le 
grvalar anhonce que eette róso- | 
(BE fil ot qe M: dé Miralt avait 
‘Birch altait detenir directoïre 


ve 


‚ súdranites Hud óns tis dvoiss 'Bohnées-hier. Îl est Yrät dutaprès 


| avoir &té chassbe dele Fillé dé Lacerne, les rebelles se:ot | 
joïnts à des bandes de-köluntaires venus d'aatres cantons, ‘hirs 


 efftirons de pont de l'Euiime, et qüe, dans ún'gnetza 
commis | 
‘ du dibtriet.de Heohdorf,es de. verser ainside sang. des citoyens. 
| Mas ils se. bont retiràs.ensnite, et ont fini par se. disperser. 


… Les milieps que nous vans appelées pour la défense de leur 
‚ gnuvernemert.constitué, ontrépondu à notre appel avec pramp- 


‚ Atude.et joie, et nous disposons maintenant d'une force armée 


hd 
nonveble; 8, 
de gouseroament de Bernein retiré ses traupes de nos frontières, 
aaus véwvoqgaenons lademande.que nous avons fnite à differens 
cantonë de:lever leus cons ingens fédéraux. Noas ne doutons 


h ti point, ehers et, Gdèles contâdérós, que nous ne puissons très- 
$ Les -tronpen sbnt animòesd'waSéh esprit; Les: hommes du veto | 


praghainemest sbusannoocer gassi.cctte bonne nouvelle. 
-:» Quant à la vinlatjen, de notre territoire par des bandes ar- 
máps d'autres eantûns, vinlauion quia été accompagnée d'actes 


d LH ì 1 


Bilk : zj NN RE TT mr 
chefs savent ce qu’ils font et ce qu'ils veulent. La tourbe vile obéit aux qhefs 


et à son hideux fanatisme, Elte tue tontce qu'elle rencontre , Angtais ou Iu- 


dien: IÌ ya des fakirs aboininables qui eroient gagner le paradis en Ötranglant 
Uur Parl de Deéerdt va de Hour artan ô Medrr-ú tf AGL 


surtout. 


— Sir Edwa eni aardse ens Dias 

— A qúï iks t da en re of et EN coinmie des farces 
Maintenant, J ‘éelagerais de zie aw visage de lady, Mpeinath, Jesouperais avec 
le spectre Banco.je valserais avec tobtes les sorcières de notre grand William. 
Aussi quand on a passó ge bj Berptians: den Erülh, on trouve In vie fade, 
Comte Elona, vous connaissez mon brave Nizâm, puisque vous avez voyage 
ayén lui. Get Indienta fl iÄ nburir du spleen; patce que tes Taugs mauguaient 
à son bon 


avis, vane jastrdotiomagn evasei; vt Ndigperditeegmmne toiseaut c'est sa vie. 
Quand nons aurous anéanti-ces montres, Nigam, maurra d'ennni… Comte 
Elona, il me semble que votre chevala de l'inquiétude…. 
— Où, ses mouvemens ne sont pas réguliers comme Aout-à-i'heure.… Il 
PO PERRE RIE HONIG E 6 Ger pieint “Gebra-Copeli est engourdià cette 
Edward? 








heure, uw'estece pas, 








— ll Y a vontngion, Elona... Mon eheval a peur aussi… Cette touffe d’arbres 
de lâ-bas te Helin U D.a zhu anarce,stun patit beis eharmaut… an so 
Jeil … C'oatdisgfu Bink Eure! jat; ue falif: qe deossndait aumò- 
neà nn arbre, $ he te : 


EEn 
— C'était un vien qu'il avaitefait Bm NN 
— C'était une ruse, Mais Nizam nitest pas dupe des crises des Tange... Mon 
cher comte, je vous annonce une bonne nouvelle. Nous te sommes plers opn'à 


un ille de.Lhabitason d 4 : 
ERAAN LAPIEEER rarr nent ante 
peudant le jour, presyue aux portes de Nerbudda?, € 
— Pas en troupe, pus en corps. C'est un fakfe sin 14 bo rn” 
venonlef uagradban amen op gento-la P Oi g FAN os ienie 
ult aurie édfird tons fes Wiuagbidens ue nous domtnes dbligáe A. 
vers les Taugs, Ll ya, en Angleterre, tm club’ philautröpique qui uons ob- 


serve avec un soin ë 







cela fort naturel, « át reglit rien ; nous sommas ici, paar Ôtre égargós, Mais ai 
Hous pendongÂg fr I rf Faas. c'est antre “hôse. : le clab ranrasse le Tang, 


imprime son oratson tunêhre, et vaue ses jngesk l'exéeration de la pustérisé 


indienne. fela ni verdere Aus: bride Örcenspestion, comme sons | 


pensez bien… Genendäné; sd” ces Esplöfinâges Isulós tontisinent du vóté de 
cette souroë, doddsaisitain lesfáHiis etten Tartx InBourénts. 

A ce dernier mat, en git so Javer lentement, aur le bord de ia eaatenne 
corpé kas il rbe dintdrtae, nf 'agilhit des-bras démesurés, 
dea chevauk, … > on ett ee He 
… Les soldatö s'arrêtêrsat en regardant sit Edward, commte pour attendre un 
ordre; E00 re : 
" meftest le fakir en. question, 


Li 


ten 


Le fakir agita sa tête, comme zi clle eût tourné aur tn pivot, et Gt onduler 
oûs bras langs ot maigres conimedesserpens. En es . 


ee 





(1) Sahtb est en indien t'équivafent de sir. 


9 semmes.en btat d'étouffer dans son -germp tonte | 
| ; tenlating destrànkiles „51, contre üute-ättente , on en | 
| entregicenait une, Aussi, dès que nous aarons reen Faris que } 


de trois mètres; in: politique , la religion et la stupidité. Lea f 


depuis spa perivée à Hyderabad it court les bois, les vallons 
les montre ACHNRER ïnspéctehr dés Tafgs: Nigam'noùs donne un 


ifunt. Lorsque les nòûtres Sont égorgés, le club trouve ! 


à gaelgnes pas | 


fit Edward avec Te plus graar sang-feoid,— | 

eetúi qui demandel'atnrâns ROX drhTés s—et ij ajonta en indien 2— Sahit4i) 

+ fakit, vear-tu nds faire;pldceaunétoiles, ou je vais tea dauner nas ches tes Ì 
‘esprits des. ihauvaisesnuitg?: : zn 8 î 


ê 










j seaux, ctemporta sou cavalier dans le demaine de Vincent geit, ie: 
he Ì 
ie Be | 


it avoir en horreur ies : ’ 2 Dd- 
doit ee ho ak n en Angans el fautgurs de pa 


‘retserigës 

: MASAONE ber orn beer a eserechen end ber isen. AB tete ve 
» Noussaisissons, du reste, cette ocGaston, 'oíe., etc.» 
ah ter be Pen Pas lie zaet, CH 


__Nous eiyiruntons au Jowrnàl des" DIBAES ta ‘corrèspordince 
“suivante: bi okee, ele de JP 
oe 'Bâte, Ie 9 détémbte. 
«Dans peu dà jours le siégodu Directoire födérit et'de Za 
biète sera transféré pour deux ans de Lucerne à Zürich. Còm- 
úib'ä Fordinaire, le simple fait de ce döplacement Ópèrera an 
Chiaùgement important däns la politique göhérale de la Suisse. 
On peut dès ce moment le rèsamer en qúelqaes inots- le parti 
Laltramontain réactionnaire' esstriera un échee notable, même 
| dans les cantons où àl domnine aujourd'hui le pouvoir, comime'à 
Fribourg, dans le Valais et à Lucerne. D'antre part,“la position 


H 
} 
í 
| 
| 
| 
Ì 
1 
| 
| 


‚qne suisse, augmentera dans la confédöration Vascendánt da 
parti allemand. Nous ne tarderons pas à voir remettre str le 
- tapis le projet favori de Ia Suisse orientale, celui d'une alliance 
‘dönanière avec | Allémagne, an, ce jui sòrait pire, d'un Zoll- 
‚ vérein helvötiqae dont Zurich, devenu caütem difecteur, anrait 
“Finitiative, avéc V'avantage d'en joser les bäses ct d'en forrau- 
‚ lerla rêdaetion dans le sens de son intórêt privé. Le nouveau 
‚ Vorart ne paraìt d'aillenrs songer à sonlevertde son tref durunó 
| de bes questions politiqrres irertantes, telles que céltés de ta:ré- 
E visto da pacte Fédérdt, de 1à Ent ralisation cdmplète ‘de Ta 
F force arniee, et antros questióhs prrmeengi oat depuis qüel- 
| dqres arnéés agit et divisg 1á-Smisde, eb vo. et a 
» Les Zurichois, pétip le éminéinmëht' posi et peudisposé à se 
passionner pour des quéstiodd de fol ruil neorigat, ont vssen- 
tiellement eni vue la même pltospEritë de leurs manufactares et 
de leur commtrte d'ex pifttigi. Pis ónt proùré dans bès der- 
nières années qi’ ils y sacriferifént,'s"ilsen àvaldat leraoten, 
les intérêis eommerciaux de la Snisie entiërt daar céut ‘des trois 
ou quátré cantons qui font eruse cOmmine dans ce genre avec 
eux. Zurich n'interviendra spontanéinent et par esprit de parti 
‚ dans les affaires privées d'aùcun cantari ; encore moins y favo- 
_risera-t-if des réactians intérienres on des mouvemens insur- 
reclionnels, conume Lueèrneest soupgoanée de Î'avoir fait cetto 
: année-ci dans le Valais, on comme Beene, alors Vorort, lefit 
‚ Rotoirement à-Gorêreen:4B4l, La. décision de l'nvant dernière 
Diète, nu snjet.des icon vees; aóbularisés de Anguvia; put être 
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